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INTRODUCTION 




CHAPITRE PREMIER 
LE SAINT CORAN 



Premiirement : Le Coran est-il une revtfation divine uu 



je le Coran est une 



01 igiiH- k» alhees de la Mecque onl deploye lem s el l'om 
at'in de luller conlre l'idee que le Coran est la revelation 
d'Allali. lis onl amsi prek-ndu im'il elail «nn mcmimp: 
invente par Mohammad et attribue a Allah et il fut aide 
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le Coran avait donc puise dans les religions anterieures. 




contradictoire et incoherent vu la diversite des sources. 
De plus, k Saint Coran s'adresse toujours a la raison 
et ne renferme ni legendes ni superstition ; il repose sur 
les preuves et les arguments et appelle ses adversaires 
a faire de meme : 

«Dis : apportez vos preuves.»"! 

Cette methode est consideree comme nouvelle, non 
empruntee aux religions precedentes. 

5 — Quant a la culture pre-islamique — sur 
laquelle, dit-on, le Coran s'est base - il est certain que 
l'Islam a rejete les dogmes errones de l'epoque 
pre-islamique ainsi que ses mauvaises habitudes et ses 
traditions perimees, les remplacant par des dogmes 
exacts, des habitudes louables et des traditions agreees. 
Quelle est donc cette culture pre-islamique qui a inspire 




D'autre part, Ic Messager d'Allah a rapporte qu'il 
entreprenait une revision generale du Coran cn pi-cs<.'iux 
de i'Archange Gabriel — a lui salut — au cours du mois 
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CHAP1TRE DEUX 
Mohammad — a lui benediction et 
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« O vous les croyants, si l'un des transgresseurs des 
limites de la jurisprudence d' Allah vient a vous avec une 
nmivelk', verifiez la veracite de cette nouvelle.»n> 

Cette base se resume a considerer le caractere du 
nanalcur commc mi l'acteur important pour juger de 
la voiacilL' ck' sa nairalHin. I o musulnians onl tirO un 
grand profit de cette base qu'ils on; appliquee sur les 
narrateurs des hadiths du Prophete. 




iililllli 




rendu de grands services sans pareil a la Sunna du 
Prophete, par consequent le fait de la raettre totalement 
ou partidlement en doule est injuslifiable. 
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CHAPITRE OUATRE 
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6 — Quant a la sculpture et aux slatues, il est des 
textes evidents qui les interdisenl ; or la raison pour 
taquellc l'lslam a prohibe cela revienl en premier lieu 




CHAPITRE CINO 

L'lslam et les causes de la femme 

Premieremenl : Ksl-il vrai que Tlslam esl injuslc envers 
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(l)Al Baqara, v. 282. 
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et de developper sa communauie. 
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conjugalc ct n'assure poini l'affcclion ci la compassioii 



Vem h memenl : Est-ce quc le voile ne convienl pas a la 




meme en Occident, bien que cet habit soit peut-etre peu 
commode. Mais la femme ordinaire en lnde le porte tout 
comme le porlail le premier ministre indien Mme Indira 




3 — Quant a la femme musulmane, l'lslam n'exige 
d'elle qu'une tenue decente afin qu'elle ne soit pas une 
cause de tentation pour les hommes ou qu'elle s'expose 
a leur agacement. II n'est pas vrai, d'autre part, que cette 
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tenue islamique empeche la femme de travailler. Dans 
loutes les institutions de l'Etat, nous trouvons beaucoup 
de femmes, a des Sges differents, qui se plient a la tenue 
islamique et accomplissent leur travail de maniere 
naturelle corame leurs collegues non voilees. Cette 
accusation esl donc sans fondement logique, et aucun 
cherdicui n'a entrepris une etude scientifique pour 
prouver cette pretention. II s'agit, tout simplcment, pour 




musulmanes qui occupent les postes les plus eleves et 
s'acquittent parraitement de leur tache bien qu'elles 
portent la tenue islamique. Mme Benazir Boto - ancien 
prcmicr ministre d'un des plus grands pay.s islamiqiics 
— P°»e "n habit tres proche de l'habit islamique et 
s'acquitte de la maniere la plus parfaite de sa t.iche sans 
qtie sa tenue l'empeche de s'acquitter de ses obligations. 
II en est de mSme pour le premier ministre du Bangladesh 
qui porte un habit semblable. 



CHAPITRE SIX 




Prophete — a lui benediction et salut — dit a ce sujet : 
« Repoussez les sanctions autant que possible loin des 
musulmans ; si vous trouvez une issue pour un 
musulman (pecheur) faites-le, car il vaut mieux pour 
l' Imam qu'il se trompe en accordant le pardon (au 
pecheur) que de se tromper en lui imposant une 
sanction. »(>> 

Ce hadith montre bien l'extreme colerance. 

3 — La sanction relative a l'adultere est une chose 
difficile a appliquer, puisque l'Islam a pose comme 
condition pour confirmer que l'adultere a eu lieu, que 
quatre temoins attestent avoir vu cet acte de maniere 
manifeste, sans aucun doute ; or, ceci est presque 
impossible. C'est ainsi que les deux cas de lapidation qui 
ont eu lieu tout au long de l'Islam etaient la consequence 
de l'aveu meme de l'auteur de cet acte et non d'apres 
le temoignage des temoins. On sait que le Prophete — 
a lui benediction et salut — avait alors essaye, a plusieurs 
reprises, de dissuader les deux partis de faire cet aveu. 
Mais ces derniers avaient tellement insiste (dans l'aveu) 
que le Prophete fut oblige d'appliquer la sanction qui 
ne se repeta pas au cours de l'histoire de l'Islam, vu la 
difficulte de prouver ce crime. 11 est evident que le 
Prophete avait alors donne l'ordre d'infliger ccttc 
sanction a contre cceur. 

4 — L'Islam ne donne pas l'ordre de couper la main 

(1) Rapporte par Al Termesy et Al Hakem. 

(Revoir : Al Manawi : Fayd Al Qadir vol. 1, p. 226), Beirut 1972. 
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CHAPITRE SEPT 
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(1) A Bokhary ■ Chap la re.ilation No I • Chao 1» fa 41 ■ le mari.,, 
S , Z Z2m n : - Al T C ™«y : ,„ m e,i„, 'd" DjL ,6 




— qu'il n'etait point envoye pour changer les legislations 
juives mais, au contraire, pour les completer. Parmi ces 

prohibition de manger la chair de porc. 11 apparail ainsi 
Miic le porc es) prohibe egalement dans le chriMuinisniv 
2 — L'Islam a interdit egalement de manger la chair 
de porc ; celle prohibition represcnte donc une 
conhnualion de cellc apportee par les religions icvelccs 
precedentes. Le Saint Coran a explicitement exprime cela 
miku k: l ois.d ) En plus de cette prohibition de la part de 
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Toutefois, cette autorisation ne doil pas depasser 
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